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ésumé

Les pathologies hématologiques représentent une proportion assez significative des affections enregistrées dans les formations sanitaires du Bénin.
 titre d’exemple, l’anémie est la deuxième cause d’hospitalisation dans le pays dans une proportion de 7,9 % (Plan national de développement

anitaire, 2009–2018). Par contre, le pays ne compte actuellement qu’un seul hématologiste en activité. À la faveur d’un double partenariat entre
a faculté des sciences de la santé (FSS) de Cotonou et la faculté de médecine de Tours d’une part, et entre l’Agence nationale pour la transfusion
anguine (ANTS) et l’Établissement français du sang (EFS) d’autre part, une première formation en hématologie et transfusion sanguine s’est
éroulée en décembre 2014 à Cotonou. L’un des résultats de cette rencontre a été la mise sur pied d’un réseau hématologie-transfusion visant à
aciliter les échanges entre médecins hospitaliers béninois, avec le concours des experts des deux institutions partenaires françaises. Cet article
écrit le cheminement qui a abouti à ce résultat.

 2015 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.
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bstract

Hematologic diseases are a significant part of health disorders in Benin. As an example, anemia is the second cause of hospitalization, measuring
p to 7.9% all over the country (National Plan of Sanitary Development, 2009–2018). By contrast, there is only one active hematologist in the
ountry. Thanks to two partnerships, on one hand between the health sciences faculty in Cotonou (Benin) and the medicine one in Tours (France),
nd on the other hand between the Beninese Blood Transfusion National Agency and the French Blood Establishment, a first blood transfusion and

ematology formation was held in Cotonou on December 2014. Among other benefits, was created an hematology-transfusion network in order to
acilitate relations between Beninese hospital doctors, with the support of the two French partner institutions. The article describes this progress.

 2015 Elsevier Masson SAS. All rights reserved.
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l’objet d’échanges fructueux. Ils ont porté notamment sur la
satisfaction des besoins en produits sanguins labiles (PSL), les
différents types d’anémies ainsi que leurs mécanismes et leurs

Tableau 1
Répartition des formations sanitaires représentées à la formation sur les patho-
logies hématologiques courantes en fonction de leurs statuts.

Type de formation sanitaire Nombre de représentants à la formation

Publiques 26
Privées 10
Total 36

Tableau 2
Répartition des 46 participants par département.

Département d’origine Nombre de participants

Atlantique/Littoral 21
Ouémé/Plateau 6
Mono/Couffo 5
Zou/Collines 5
E. Lafia et al. / Transfusion Clin

.  Introduction

Situé en Afrique occidentale, le Bénin compte environ
 983 884 habitants d’après les résultats du 4e recensement géné-
al de la population et de l’habitation réalisé en mai 2013. Alors
ue le pays compte une bonne centaine de spécialistes en gyné-
ologie et chirurgie et quelques dizaines dans d’autres spécialités
édicochirurgicales, il n’y a actuellement qu’un seul spécialiste

n hématologie, enseignant à la faculté des sciences de la santé
t chef du service des malades du sang au Centre national hospi-
alier et universitaire de Cotonou, la principale ville du pays. En
ffet, bien qu’une unité d’hématologie ait été créée depuis 25 ans

 la FSS de Cotonou, deux parmi les trois enseignants de rang
agistral qui ont animé cette unité ont été admis à la retraite [1].
rofitant de la contribution de la faculté de médecine de Tours
t de l’EFS, le service des maladies du sang (SMAS) et l’ANTS
nt initié une première formation en hématologie-transfusion
ui s’est déroulée du 15 au 17 décembre 2014 à Cotonou. L’un
es résultats de cette rencontre a été la mise sur pied d’un réseau
ématologie-transfusion. À moyen terme, le réseau pourra faci-
iter l’accès à la spécialisation en hématologie aux médecins
ui le désirent. Concernant la transfusion sanguine, la pénurie
e spécialistes n’est plus d’actualité, le pays ayant enregistré
rogressivement une dizaine de médecins et une trentaine de
echniciens spécialisés, principalement avec le concours de la
roix Rouge de Belgique. Le présent article retrace le proces-

us par lequel la coopération entre la France et le Bénin a abouti
 la mise sur pied du réseau hématologie-transfusion.

.  Objectifs

Renforcer les capacités des praticiens hospitaliers béninois
ans les domaines de l’hématologie et de la transfusion sanguine.
lus spécifiquement il s’agit de :

 mettre en place un mécanisme d’échanges permanents entre
praticiens impliqués dans la prise en charge des pathologies
hématologiques courantes au niveau des formations sanitaires
du Bénin ;

 faciliter la formation continue des personnels de santé en
hématologie et transfusion sanguine ;

 promouvoir l’utilisation rationnelle du sang et de ses dérivés
[2,3].

.  Méthode

Avec le concours du ministère de la Santé du Bénin,
es équipes du SMAS et de l’ANTS, appuyées par celle
’anesthésie-réanimation de la FSS et du Centre national hospi-
alier et universitaire de Cotonou (CNHU), ont préparé la tenue
’une première rencontre de formation/recyclage au profit du
ersonnel médical du pays [4]. Cette session sur les patholo-
ies hématologiques courantes est la première d’une série de
ormations envisagées, dans le but de faciliter la résolution des

roblèmes rencontrés au quotidien par les médecins hospitaliers.
es partenaires techniques et financiers ont apporté leurs contri-
utions à cette initiative, notamment l’Organisation mondiale de
a santé (OMS) et le Fonds des Nations Unies pour la population
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FNUAP). Un comité préparatoire de cette formation a été alors
is sur pied et a coordonné les échanges avec les partenaires

e la faculté de médecine de Tours et de l’EFS. L’agenda de la
encontre a été finalisé et des invitations envoyées à travers tout
e pays. Il est envisagé que cette initiative se pérennise par des
ormations annuelles, en dehors des rencontres d’échanges qui
euvent intervenir par moments dans le cadre de l’animation du
éseau hématologie-transfusion sanguine.

.  Résultats

Un total de 43 médecins hospitaliers et de 3 personnels de
aboratoire a pris part à cette première formation en hématolo-
ie et transfusion sanguine, représentant 36 formations sanitaires
éparties sur l’ensemble du territoire national (Tableau 1). Dix
ormations sanitaires privées ou confessionnelles étaient repré-
entées à cette première formation. Du côté des partenaires,
a faculté de médecine de Tours était représentée par les Pro-
esseurs Philippe Colombat et Jorge Domenech, tandis que les
octeurs Jean-Yves Py et Bernadette Martenot représentaient

’EFS. Une dizaine d’enseignants de la FSS a également contri-
ué au déroulement de cette formation/recyclage.

En dehors de l’Atlantique/Littoral qui est le département le
lus peuplé et qui abrite la ville de Cotonou, capitale économique
u pays, chacun des autres départements était représenté par une
oyenne de 5 participants (Tableau 2).
Environ 7 % des participants à la première formation sur

es pathologies hématologiques courantes étaient du pers-
nnel de laboratoire, tandis que plus du tiers des médecins
résents était des spécialistes toutes catégories confondues :
nesthésistes-réanimateurs, chirurgiens, pédiatres, gynécol-
gues-obstétriciens et transfuseurs (Tableau 3).

Pour cette première formation, les présentations ont fait
n panorama des pathologies hématologiques courantes.
lusieurs thèmes appuyés par des cas cliniques ont fait
orgou/Alibori 4
tacora/Donga 5
otal 46
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Tableau 3
Répartition des 46 participants par catégories professionnelles.

Catégorie professionnelle Nombre de participants

Médecins
Spécialistes 12
Généralistes 31
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iagnostics, la classification des hémopathies malignes et la
roduction et la conservation des PSL.

La fin de la session était marquée par la tenue d’une table
onde qui a impliqué, en plus des participants médecins, des
nfirmiers et sages-femmes assumant une certaine responsabi-
ité dans les grandes structures utilisatrices de PSL ainsi que
es techniciens du système transfusionnel avertis des principaux
roblèmes liés aux activités de distribution des PSL. Le but de
ette table ronde était en effet d’échanger sur les préoccupations
es producteurs et des utilisateurs de PSL, et d’harmoniser les
oints de vue des acteurs sur les modalités de résolution des
ifficultés récurrentes de distribution et d’utilisation des PSL.

La plus importante résolution prise à l’issue de cette ses-
ion était la mise sur pied d’un réseau hématologie-transfusion
5,6]. Cette volonté s’est traduite à la fin de la rencontre par
’élaboration des termes de référence et la mise sur pied d’une
quipe de trois membres chargée d’animer la vie du réseau. Les
oies de communication retenues sont le courrier électronique
our lequel une adresse a été créée, ainsi que le réseau Facebook
ans le but de rendre possibles des échanges directs en ligne. Au
oment où nous rédigeons cet article, 24 amis figurent dans le

épertoire Facebook du réseau, dont 11 n’ayant pas pris part à la
ormation de décembre 2014. Il est envisagé que cette initiative
e pérennise par des formations annuelles portant sur des thèmes
pécifiques.

.  Discussion

L’espoir est permis, tenant compte de l’engouement décou-
ant de la création du réseau, de la disponibilité des partenaires de
a FSS de Cotonou et de ceux de l’ANTS, ainsi que des premiers
changes à l’issue de la création du réseau hémato-transfusion.
n effet, 46 % de ceux qui ont répondu à l’invitation du réseau sur
acebook n’avaient pas pris part à la formation. Par ailleurs, bien
ue cette première formation se soit déroulée concomitamment
vec la session de soutenance des thèses des nouveaux médecins
iplômés de la FSS de Cotonou, la plupart des enseignants de
ette faculté invités à présenter des communications ont répondu
avorablement par leur présence physique. Les absents ont pris
oin de se faire représenter. De plus, cette initiative qui a permis
ux médecins de réviser les concepts de base de l’hématologie
st un atout favorable à l’émergence de vocations pour la spé-
ialisation en hématologie. Il s’agit donc d’une bonne stratégie
our renforcer les capacités des médecins hospitaliers béninois.
Quelques points nécessitent néanmoins une améliora-
ion, à savoir comment susciter plus d’intérêt aux échanges
n ligne entre membres du réseau hématologie-transfusion,

[
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algré les occupations au quotidien des personnels de santé
t les difficultés d’accès à Internet. Il s’agira essentiellement
’encourager les membres du réseau hématologie-transfusion à
nvestir leurs propres ressources financières en vue d’acquérir
es ordinateurs et de s’abonner à une connexion Internet, le
énin n’ayant pas encore une politique de systématisation de

’Internet dans les entreprises publiques et privées.

.  Conclusion

Les effets de la pénurie de personnel spécialisé dans le
omaine de la santé peuvent être amoindris avec l’appui de la
oopération entre pays du Nord et ceux du Sud. C’est le cas
u Bénin où les médecins hospitaliers ont décidé de la mise
ur pied d’un réseau hématologie-transfusion en vue de facili-
er la prise en charge des pathologies hématologiques courantes
ui sont très fréquentes en milieu africain. Cette initiative béné-
cie en effet du soutien de la faculté de médecine de Tours
t de l’Établissement français du sang. Les spécialistes de ces
eux institutions apportent en effet un appui significatif à leurs
omologues de la faculté des sciences de la santé de Cotonou
ans la formation continue des personnels de santé. Le réseau
ématologie-transfusion du Bénin a vu le jour au lendemain de
a première formation/recyclage sur les pathologies hématolo-
iques courantes qui s’est déroulée à Cotonou en décembre 2014
7–9].
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